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ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE

«PARACELSE» a lutte contre leö epiclemieö

L'ceuvre gigantesque de l'O. M. S. (Organisation

Mondiale de Ia Sante) est sans conteste
une des plus nobles qu'ait jamais entreprise
l'humanite. Pour la premiere fois dans l'histoire,
en effet, les hommes ont su unir leurs efforts
pour vaincre la maladie. Et dejä, au-delä des
bureaux du Palais des Nations et des reglements
necessairement abstraits, un travail fecond
s'accomplit: dans les ports de mer oü l'epidemie
couve sans cesse, et dans les campagnes hier
encore vouees au paludisme, comme dans les
laboratoires de recherches.

Pour mesurer la signification d'une teile
entreprise, il n'est pas sans interet de retracer

Indes, eile gagna par la mer le Golfe Persique et
La Mecque. Par terre, eile se propageait ä

l'Afghanistan, la Perse, la Russie, l'Allemagne
et la France, pour atteindre enfin l'Afrique du
Nord, le Senegal et les Etats-Unis. Le cholera
de 1848 fit 110 000 victimes en France seule-
ment.

Echec des premieres Conferences sanitaires
En 1851, le cholera apparut ä nouveau en

Silesie. Une vague de peur se repandit sur
l'Europe. Sur l'invitation de la France, la
premiere Conference sanitaire internationale se
reunit ä Paris. Elle groupait douze nations de
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Une grave epiderrue de cholera regna egalement dans le Midi de la France en ete 1835 Tableau des morts ä Marseille au mois de
]uillet publie dans le«Rapport sur le Cholera-Morbus asiatique en 1835» par les professeurs Dubrueil et Rech (Bibliotheque publique
et universitaire de Geneve Remarquer l'importance accordee ä l'«etat du ciel».

brievement l'histoire des organisations
internationales d'hygiene publique. Nous pourrons
ainsi mesurer le chemin parcouru depuis les
tätonnements du debut du siecle jusqu'aux
realisations d'aujourd'hui.

II y a 70 ans, le cholera ravageait encore
l'Europe

On n'ignore pas les ravages causes par les
maladies epidemiques et, en particulier, par le
cholera. Jusqu'en 1883, cette affection, ende-
mique aux Indes, a periodiquement deferle sur
l'Europe par l'intermediaire des pelerins de La
Mecque. L'epidemie de 1841-1850 fut particu-
lierement meurtriere. Partie de Lahore, aux

l'Europe d'alors: l'Autriche, les Deux-Siciles,
l'Espagne, les Etats Romains, la France, la
Grande-Bretagne, la Grece, le Portugal, la Russie,

la Sardaigne, la Toscane et la Turquie.
Jusqu'ä cette date, chaque Etat se reservait

de lutter contre les maladies pestilentielles par
les mesures qu'il jugeait appropriees. Ces

mesures variaient done considerablement d'un
pays ä l'autre, parfois meme entre les differents
ports d'un meme Etat. Comment pouvait-il en
etre autrement ä une epoque oü l'on ignorait la
cause exacte des maladies epidemiques? Du
reste, l'idee d'une reglementation internationale
dans quelque domaine que ce fut n'etait jamais
venue ä personne.

15



Cette allegorie du peintre Raffet «Le cholera» montre bien la
terreur que repandait ce mal voilä un siecle encore.

Les delegations de la Conference de Paris
comprenaient des diplomates auxquels etaient
adjoints des medecins. Elles etablirent un projet
de «Convention sanitaire internationale contre
le cholera, la peste et la fievre jaune», applicable
dans les ports de la Mediterranee et de la Mer
Noire. Ce projet, base sur le reglement frangais
de la police sanitaire, ne fut ratifie que par la
France, la Sardaigne et le Portugal; ces deux
derniers Etats denoncerent d'ailleurs leur accord
quatorze ans plus tard.

Pour mesurer l'ceuvre de I'Organisation
Mondiale de la Sante, dont la Convention a ete
ratifiee par 74 Etats, il n'est pas inutile de se

rappeler le piteux resultat de ce premier essai.
En 1851, malgre la communaute de danger,
l'idee d'une reglementation internationale n'etait
pas encore dans l'air. Chaque Etat etait trop
jaloux de son independance pour se plier ä une
contrainte exterieure, füt-elle sanitaire.

Une seconde Conference sanitaire internationale

se reunit ä Paris en 1859; elle ne fut guere
plus fructueuse. La suivante se tint ä Constantinople

en 1866. Elle avait ete convoquee ä la
suite de l'epidemie de cholera de 1865, qui fit en
Egypte plus de 60 000 victimes et 15 000 en
France.

L'epidemie de 1865

L'histoire de cette epidemie permet de
mieux comprendre l'utilite des mesures d'hy-
giene internationales. Parti de Java et de Singa-
pour, le cholera avait ete apporte ä la Mecque
lors du pelerinage traditionnel qui reunit les
fideles de tout le monde mahometan. Au retour
du pelerinage, les capitaines de deux navires de
pelerins, qui avaient jete ä la mer une centaine
de cadavres de choleriques, font ä Suez de
fausses declarations; ils certifient l'absence de
maladie infectieuse ä leur bord. Cette fausse
declaration devait determiner une veritable
catastrophe: le 21 mai, le cholera est ä Suez;
onze jours plus tard, le 2 juin, il atteint Alexan-

drie. En cinq semaines, il envahit toute l'Egypte.
Neuf jours apres avoir touche Alexandrie,
l'epidemie eclate ä Marseille. Un train de fuyards
amene le cholera ä Paris. Le 7 juillet, l'epidemie
debute ä Naples, le 8 ä Valence, le 27 ä Barce-
lone. Le 22 octobre, le cholera sevit ä la Guadeloupe

et le 7 novembre ä New-York.
Malgre le souvenir encore tout recent de ce

desastre, la Conference de Constantinople fut un
nouvel echec. II fut impossible d'obtenir un
reglement international. En 1874, une Conference

reunie a Vienne n'aboutit pas davantage ä

la signature d'une convention. Comme toutes
celles qui l'avaient precedee, elle vit s'affronter
deux theses; celle des Etats mediterraneens, tres
exposes au cholera par leur situation geogra-
phique et, de ce fait, exigeant des mesures
rigoureuses, comme la quarantaine; et celle des

pays nordiques, telle l'Angleterre, dont l'intere!
essentiel etait d'eviter toute entrave ä la
navigation maritime et au commerce.

L'ignorance oü l'on etait du mode de
transmission des maladies infectieuses n'etait pas
faite pour avancer les choses. II etait difficile
d'imposer des mesures dont l'efficacite ne pou-
vait pas etre prouvee d'une facon scientifique.
Certaines de ces mesures etaient du reste
absurdes. C'est ainsi qu'en 1820, lors de
l'epidemie de fievre jaune de Barcelone, on avait
mobilise des troupes pour interdire ä quiconque
le passage des Pyrenees: on ignorait alors que la
fievre jaune se propage par des insectes!

II n'y a pas si longtemps, en 1883, lors de
l'epidemie de cholera d'Egypte, la Societe epi-
demiologique de Londres organisa un meeting
de protestation contre les mesures de quarantaine

prises par certains Etats; au gre des dis-
cours, on put entendre d'illustres savants sou-
tenir que les vents de l'est etaient plus efficaces
que les quarantaines dans la prophylaxie du
cholera!

Enfin Pasteur vint...

Toutefois, des les dernieres annees du XIXe
siecle, il ne fut plus possible de soutenir pareilles
erreurs. Peu apres la decouverte des microbes
par Pasteur, on comprit comment se propagent
les maladies infectieuses. En 1883, Koch isole le
vibrion du cholera. En 1893, notre compatriote
Yersin decouvre la bacille pesteux, et Simmonds
revele le role de la puce dans sa propagation.
En 1901, Finlay montre que la fievre jaune est
transmise par l'intermediaire d'un moustique,
la Stegomya. En 1909, Charles Nicolle constate
que ce sont les poux qui repandent le typhus.

Ces decouvertes permirent enfin aux
indispensables conventions internationales d'aboutir.
Ce ne fut du reste pas sans peine: en 1883, le
cholera ravage ä nouveau l'Egypte, oü il fait
48 000 victimes, puis deferle sur l'Europe et
l'Amerique du Sud. Une conference reunie ä
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Rome en 1885 ne donna neanmoins aucun resul-
tat positif. La decouverte de Koch etait encore
trop recente et trop discutee. C'est ä Venise, en
1892, que naquit enfin la premiere convention
internationale; eile portait sur la surveillance
sanitaire du canal de Suez.

Des lors, les accords allaient se multiplier:
Conference de Dresde sur le cholera; 3e Conference

de Paris (1893), oü fut etablie la regie-
mentation du pelerinage de La Mecque; 4°
Conference de Paris, qui crea l'0//ice International
d'Hygiene publique, — celui-ci, jusqu'en 1950,
devait preparer de tres utile facon le travail de
la future Organisation Mondiale de la Sante;
Conventions de Paris sur la fievre jaune en
1912 et, en 1926, sur la variole et le typhus
exanthematique.

L'O. M. S. et la prevention des epidemies

La rapidite toujours plus grande des transports

et l'essor de 1'aviation ont multiplie encore
les risques d'epidemies. En effet, des malades en
incubation peuvent franchir aujourd'hui des
milliers de kilometres avant que l'affection n'ait
eclate. On a done etabli, en 1933, ä la Haye, une
Convention basee avant tout sur la vaccination
preventive des passagers.

Non contente de prevenir la diffusion des

epidemies, l'Organisation Mondiale de la Sante
s'est depuis lors attaquee ä la maladie la meme
oü eile sevit ä l'etat endemique. C'est ainsi que
le paludisme fait depuis quelques annees l'objet
d'une campagne d'extermination sans precedent,
et qui se poursuit ä la fois dans toutes les parties

Tableau publie par les prof. Dubrueil et Rech dans leur
rapport sur l'epidemie de cholera de 1835 dans le Midi de la
France. Les tableaux des autres departements, trop longs pour
etre reproduits, sont plus significatifs encore: Bouches-du-
Rhöne (2 invasions en janvier et septembre): 4582 deces; He-
rault (id.): 1252 deces; Var (juin ä aoüt): 3941 deces; Gard
(juillet ä septembre): 944 deces; Vaucluse (juillet-septembre):
443 dec£s. En tout l'epidemie qui avait commence ä Marseille
le 11 decembre 1834 faisait dans le Midi 11 427 victimes.

D'apres le tableau de Gatteri: La Republique distribue des
provisions aux malades du lazaret pendant la peste de 1576 a

Venise. (A. Colnat, Les epidemies et l'Histoire, Bibliotheque
universitaire de Geneve.)

du globe: Grece, Bulgarie, Hongrie, Roumanie,
Turquie, Yougoslavie, Palestine, Indes, Afghanistan,

Afrique Equatoriale, Thailande.
Voyons, par exemple, comment a procede

l'O. M. S. dans la province thailandaise de
Chiengmai, oü, chaque annee, 70 % des 5

millions d'habitants etaient atteints par le
paludisme. Tout d'abord, une enquete scientifique
permet de determiner les conditions dans les-
quelles la maladie se transmet; il faut en effet
savoir quel moustique propage la maladie et
quel est son genre de vie. Entreprise difficile s'il
en est, puisque l'equipe de biologistes de Chiengmai

dut etudier jusqu'ä 15 000 moustiques de
30 especes differentes avant de decouvrir le
germe de la maladie dans les glandes salivaires
de l'Anophele Minimus. Les memes recherches
permirent de savoir en outre que ce moustique
ne vole jamais ä plus de 2,60 m du sol, et qu'il
pique de preference ses victimes entre quatre
heures du soir et neuf heures du matin. Ces de-
couvertes tres precises permirent de declencher
des represailles immediates. Par la pulverisation
des marecages et la vaporisation des habitations
avec le fameux insecticide suisse DDT, on de-
truisit les moustiques transmetteurs sur de
vastes surfaces.

Mais il s'agit egalement de guerir les innom-
brables malades, qui constituent une dangereuse
reserve de germes pour de nouvelles generations
d'insectes. Des groupes de medecins, aides d'in-
firmieres, apres examen des rates, des foies et
des sangs suspects, repandent alors largement
des remedes antimalariques, quinine ou
substances synthetiques analogues (atebrine,
Paludrine). Selon les calculs actuels, cinq ans d'une
telle lutte suffiront pour liberer la Thailande de
la malaria. Simultanement, des campagnes
analogues sont entreprises contre la peste, la lepre,
le cholera, la fievre jaune et d'autres maladies
epidemiques qui, de tout temps, ont terrifie
l'humanite.

TABLEAU

des Communes du Departement de l'Aude

tava.jcJ te c&ofc'r.t -ihoUHU

EN l»5d.

COMMUNES.
EPOQUES

DE L'lNVASlON. DUCES.
EPOQÜFS

be labisvarttieii.

Gruissnn. I 27 jnillct 1835 92 18 aoiil 1835.
Fcrrals. l id.
Flein j i id. 6 id.
Siiles-d'Aude. I
Narbonne i 31 12 1 i septembre*.
Caslelnmidarv. i 3 «out. 127 id.
Mas-Snintc-Puclle. 1 id. 10 id.
Majrcville. i id. 5 id.
Pnjra i id. 1 id.
Pexiora I id. fi id.
St-Mur tin-la- Lande, i id. 11 id.
Carras&onnc. I 9 20 10

Pepit'ux I id. 3 id.
Limoux. i 17 3 Itr

TOTAL. 14 TOTAL. 299
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